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L'EMPIRE C'EST LA PAIX.

I

Je suis la Muse de l'histoire,
Mon livre est de marbre ou d'airain
Quand vient l'heure de la victoire,
Je reprends mon stylet souverain.

Phidias, l'autre Prométhée,
Qui des hommes a fait les dieux,
En son Parthénon m'a sculptée
Pieds sur terre et iront dans les cieux.

Un nouveau cycle recommence,
Le vieux monde s'est réveillé ;
Déjà, dans l'horizon immense,
L'étoile d'or a scintillé.

Il,

L'empire c'est la paix ! paix qui sera féconde.

Quand Dieu veut que du Nil les flots soient assoupis,
Où le Nil débordait jaillissent les épis
L'empire a débordé pour féconder le monde!

Continuant cette ouvre, il pourra la signer,
L'hétitier du grand nom qui domine la terre;
L'Empereur a légué la gloire et non la guerre
Triompher dans la paix aujourd'hui c'est régner.

Grande ruche en travail par les beaux-arts charmée,
Paris, une autre Athènes! Alger, une autre Tyr!

De§ landes à peupler, des villes à bâtir,
Voilà les bulletins de notre grande armée !

Sous le même drapeau,vainqueur des factions,

Ramener les enfants de la mère-patrie,

Consoler tes douleurs, ô Niobé meurtrie,

Et convier le peuple aux grandes actions.

Saluons, saluons la fète universelle
Qui promet le travail et.quîe bénira Dieu
La vapeur entr'ouvrant ses.cent ailes de feu,
Et les sillons où l'or de nos gerbes ruisselle 1

III.

L'aigle a repris son vol et plane sur nos champs

Sous n ciel radieux la France enfin respire,

Et rêve en souriant un immortel Empire

Qu'un peuple enthousiaste acclame de ses chants.

_Iefaisons des tableaux dignes de la Genèse ;

Que tout renaisse et vive, et que de toutes parts

Les plus déshérités puissent prendre leurs parts

À 10un de ces banquets que peignait Véronèse.

Les Muses qu'effrayaient tant de cris inhumains,
Vers les cieux en pleurant remontaient désolées:

,kuses, revenez-nous, calmes et consolées,
6ous les arcs de triomphe élevés par nos mains.

que l'art, les monuments, les tableaux, les statues,
]rince, disent tout haut quels jours tu nous a faits;
Et comment sous l'éclat de tes hardis bienfaits
14% sourdes passions devant toi se sont tues.

O Prince, l'avenir qu'hier tu fécondas
XOus ramène aux splendeurs des âges magnifiques,

Pour suivre avec toi tes aigles pacifiques,
esFraçs*, tu l'as dit, seront tous tes soldats!

IV

Je suis la Mise prophétique,
Le passé me dit l'avenir ;
Toujours jeune et toujours antique,

Le monde ne doit pas finir.t

U
La jeune France martiale
Qui va guidant l'humanité,
Avec l'idée impériale
Rentre enfin dans sa majesté.

Nous réaliserons le rêve
Qu'avait formé Napoléon :

Le Louvre qui bientôt s'achève,
Prince, sera ton Panthéon.

ARSENE HOUSSAYE.

p

n

ANALYSES PHILOSOPHIQTJES.d
[Suite]d

DIEU. I
L'univers in'embarrasse, tje ne puis songer t

que cette horloge existe et n'ait point d'horloger-.i
(Voltaire.-)d

Est-il vrai que l'athéismne véritable soit
possible, pour des hommes qui vivent en
société? Telle est la question que réitère
sans cesse la rai3on, et toujours son der-
nier mot est: Non; impossible! . . Aussi
le symbole de l'athée (l'Ab. vol. V. No7.)
est gi difficile è.digérer, qu'il faut être bienE
robuste pour l'avaler! Ce n'est paoi qu'on
ne pu isse rencontrer des so-disant athées;
mais l'athéisme, dont ils font professioni,
est bien plus, comme dit le Roi-Prophête,
le tanga~ge du coeur que de l'esprit. Ils dé-
sirent qu'il n'y ait point de Dieu parce
qu'ils le craignent et qu'il leur importe1
fort qu'il n'existe pas. Vainement, Dieu
se manifeste à eux dans chaque être
et partout dans le pionde, danu son
mouvement, dans son harmonie, dans
l'existence des esprits comme dans la. no-
tion de l'infini, dans l'existence des véri-
tés nécessires.

L%, véfité d'un Dieu est d'instinct et
de pratique universelle. Les athées en at-
taquant cet instinct le font sans armes et
sans raisonnements mêmes spécieux
Pour les confondre il ne faut que leur di-
re - L'impossibilité où vous êtes de prou-
ver que Dien n'est pas, prouve son exis-
tence. L'idée de Dieu est assise sur le
sens commun et le sens intime, renvei-
sez.la ,si vous le pouvez . Toute l'espèce
humaine., il est vrai, s8 presse contre

-vous, Il'univers tout entier réclame, n'im-

porte: pour l'honneur de la philosophie
ous vous ecouterons, parlez ! ...
L'univers existe: done il existe un au-

eur de l'univers; coi il n'y a pas d'effets
ans cause. La géologie a renversé le sys-
ème des philosophes qui prétendent que
'univers a toujours existé. Or dire que
'univers a commencé, c'est avouer qu'il

un auteur. Les philosophes pour échap-
per à l'Incompréhensible, tombent dans
'Inconcevable. Comment admettre que cet
univers matériel, insensible inerte, décom-
posable, soit l'Eternel: mon esprit ne repn-
gne pas à admettre un plus grand %sprit
doué de cette prérogative, mais mon âme
dispute à la matiére une éternité dont el-
le est elle-même privée. Si l'univers por-
tait avec lui la cause de son existence. il
devrait étre immuable, c-à-d., suscepitible
d'aucun changement. Cependant ce chan-
gemert se voit à chaque instant dans
la nature; l'univers ne porte donc pas sa
cause en lui ; il faut donc la rechercher
ailleurs.

La matière inerte est incapable de se
donnerle mouvement et cependant tout
est mouvement dans l'univers. Or tout
mouvement accuse un moteur qui ne
peut être qu'une volonté. Il y a donc
un être supérieur à la matière, un être su-
prème, créateur et moteur.

Non seulement nous voyons tout l'uni-
vers en mouvement, mais nous y admirons
un mouvement régulier et ordonné qui ne
peut venir d'une matière aveugle et dé-
pourvue de toute intelligence. Il faut
donc que ce soit le résultat d'une volonté
intelligente, sage et providentielle... On
s'extasie devant le génie dont la pénètra-
tion est parvenue au point de prédire à
une minute près le retour d'une comète
disparue depuis des siècles, de reconstituer
exactement tout un animal avec la donnée
d'un seul petit os, d'une seule dent: pour
moi je ne sais que me piosterner devant
l'artisan qui a porté l'harmonie et la pré -
cision au point que l'homme, si borné, ait
pu surprendre les lois de la erésation et en
calculer le cours à travers des espaces si
incommensurables.

D'un autre côté, si je concentre mon
attention au dedans de mon étre, je me
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Ci et t coucliisiuies 'op aisément (iîta 'n presene et nous aider à témoigner notre, Il nla rejoindre les autres confesseur 3

nilenfâànee, et 1ce lai conervés dî jreconnaisane(leoniiledreter.oiî . rétnmus chez M M. Cha rm-ot, A il
tr'op nlatielleîaielit dans lui âge lts avail- Labatîide fit entendre Sem accords-, tan - .1lniprtrsfaçisrsdit

cé, pour 'lis soupjçonnercî de fauisseté ;iais diqu nous répIétiont-s les joyeîix refrain Lodes ùil ritlhsiaiéit(l'
ilyi i se rt i1 s blLde quelques bone ''ielesquunmonsie tir catholiqule, dit no!' 1

principes ; C'est une zfalide 'Iîlt e n sispa S IUSchatsétiet aron-e Wne

s'en trouve de tels ; et quand il en e-eraîitne:ipasiuscntéaet rm il1deW tr le prît cliez lui ,iis prlextc

ainsi, cela prouve seulemieniuttuIl y a de,% eux et cadencés, mais ce que je sais Par- 1d'nippretdre le irançais et de lui i o'«

mnonstres."1 faitemeutbien, c'iest qit'il8 portaient du trer l'anglais La générosité anglaise ~
~cSur. 9 '~ ~ Itait Ingénieuse à colorer ainsi Ilu s 01

~ C J'oubliaîis le dire qu'au milieu de la sym- qu'elle faisait : protestans comme elith<"'

d osnet hoec niim mrnmiuîkejuvabi." phonie lin petit orateur s'avaînça grave- tiquies, toits savaieu.t appti écier le cou rage
"Foran _______ nent ai t lieu de la salle e-t. demanda un de ces vertueux ecclésiastiques qui 't

QuTÉBEc. 25 Novembre, 1852. petit congé de trois quarts d'heu re d'étuide vaient préferé l'exil à laotse

~~~ ~~~~~ pouir prolonger nlotre fête ce quti lui fut LeCnd setovialrdnsîW

disions à nos abonvés, qui voia laient dis. accordé au milieu de noa bmnlyants applai- grande disette de prêtres. Le gouiverne"'

continuer, le nous renvoyer ce nutméro, <iseileuts. ment permuit à l'évèq e 'e100ie
c'1la ne voulait pas (ire d'en recevoir A neuf heures tout était rentré dans lin assez grand nombre pour remplirle

septoit huit et de nous les renîvoyer et) l'ordre accoututmé. cures vacantes. Quielqle péni ble que fôt

stute sans cérémonie. Plusieurs des A- leur position, la plupart aimèrent mileuX

beilles îuoe lon fousa fait ainsi paîtrvenir Décédé à St. Pierre, Rivîère.din-stud rester en Angleterre d'où ils espéu:litîent

soiit d'une iiiiipima1îucté (pli lî's rend d'uuii. le 19 Nove-mbre, Mr. Joseph Blanchet rentrer binô nFac, 1u.eee
C111111 lit il!.iîd.qu oi-niomes dans Capitaine, à l'âge de 58 ans, pèr <l'uin convlksionshorribleât qui agitaient cett

l'uu îusîbl é e <uîvIr sktisiaire les de ros confrères. contrée semblaient trop violentespoid1

uoi ti5SiiS01s.Ipt;irS quli inous viennent ~rer longtemps. Veiir en Canaida, cýétait~

dc tois aÔtét , (t aluin dsireraient aiuir le LIEUX. SA iNTS. chan ge r la belle .Franceconte u pas 00

volume de cette anngée complet. LeS îîouveles venuies de Constantinople tvxge et. Êiacial. M. Datîlé n'hésita.. t1

sont de nature à inquiéter vivement la i à faire ce marifice avec M. M. p"eja4Jp"



Lejimtel, Raimbault, Orfroy, Laniothe,1 Pierre ; nous vimnes deruxrpetites gpolettes LAtiiVOYAge était terminé; nors vehîont

Vil!ade et quelques autres qui rendirent entièrement abandonniées; nours reeonnû- de remercier la divint Providence de

aut Caniada de si éminens servi ý-es lien- mes encore là les tristes effets de la ternpê- nous avoir préservés de tout accident; nmais

dant untidpnii.qiècle Le rétablissement te. r.ous avions encore uin témoignage de gra-

(le )'ordre eni France ayattengagé plu-. A 5 hi-tres, nous passâmes vis-à-vis So-i titi-ide à exprimer a nos supéri 3-urs. Au

$lieurs de ses compagnons à y retourner, Il rel par un temps magnifique et au son joy-. diner, unti des élèves leur adressant la pa-

fitvoe (l nepasquitercete nuveleeux de la bande musicale qui semblait a- role, les remercia aut nom dle nous toits,
patre q'ils'étit hoiie.voir retrouvé les accents de fête. Fn ef- pour ce voyage dont le souvenir restera X

Il arriva à Quiébec en 1794 et corn- fet, nous saluions l'autrore de c e iur) aasgaédn ocus lnu vi

me>oui était alors en vacances, il alla que tous les fidèles connaissent sous le conduits à Québec pour être témoins d'un

a St. Joachim pour y voir _M.. Gravé aru- nom de Fête-Dieui accueil que l'amiti é seule, nouîsle sentons,

quel il avait été spécialemient recom- A Boucherville, M. le Sîupérieuir prit a pui rendre aussi magnifique et aussi cor-

Mandé. Il y prêcha son premier sermon terre, se sentant trop fatigué pour atten- dial.

dans la chiapelle du Châteaui-Bellevtie,à dre l'arrivée à St. Hyvacmnthe, afin de dire Le lendemnain de notre arrivée, nous

la fête de St. Louiis de Gouzague. Il pas- la messe. Les paroissiens de Bouchervilie venions de sortir dui réfectoi re lorsque

.sa l'hiver suivant avec le Père Cazot, étaient réunis sur le quni pour y recevoirî nous fûmes appelés par Mr. te Supérieur.

aidtant de son ministère les prêtres de leur vénérab)le pasteur, Mr. Pepir.. qui a- IlEte.-vouis contents de votre voyage à

la ville de Qitéliec. il1 fut. nommné curé vait voulu nous, faire l'honneuir le faire le1 Québec, nous dit-il ?-Ouil.otii, répond tout

des Ecuireuils et y resta juisqu'en 1806; voyage avec nous. Après lui avoir té- le monde, il niy a pas moyen dVeil dou ler.

il devint alors chapelain (les religieuses moigné notre reconnaissance par des airs! -Mainîtenanît comment regairdez-voirs les

IJrstilines de Qîîébec. En 1832, unaffîîiîs- de musique et des hourras répétés, nous élèves de Quéiýbee?-Commiie deN freres.

Remient graduel de la vute depuis une dixFi osmmsciruePu ogel -Niais, chez vos frères (le Quéeei

ne d'années l'ayant rendu incapable d'oc- Enfin nous touchâmes au port tant <lé- se passe-t-il en ce mioiientî -Ait! ils ont

Cutter plus longtemps cette situation, il se siré. Avant de qi-itter le vaisseau. nions congé pour Mgr. l'Areieuvéqe.-Ma.iQ

retira à la campagne avec une petite pensi- nous acquittons Tlun devoir bien doit.\x ce n'est pac, l'anniiverQtaire (le sa.nuais.

oni de la cu isse ecclésiastiqule. cclIiii de témoigner notre reconnaissance s:Incei -"- Non, nmais c'est celui de sou

Ce vénérable vieillard qui a vit descen- :lut vénérables curés de Longucil etde sacre.

<re dans la tombe touts ses compagnons Ste-Rosalieqii avaient aussi daigné nous " Etes-vos persuadés qu'entre lrères,les

<'exil, n'a jtinais cessé de travailler accompagner; à l-a compagnie du cheminu douleurscomme tel iestou.t doit être

ait saluit <1< âmes. Appliquié constiim (le fer et principalement à Mr Jacksoii,tcommn 1 -''Ohotui,sants dout1e. - Eh

[Tient à la méditation des vérités éter-l'gt général, qui avait fait tout ce qui bien eii souvenir de cette étroite -amitié

rellos, il édifia juî squi'à son dernier sou- était en sout pouvoir pour contribuer à qui vomsnitartix élèves de Qulébec. et auis-

pr, touts ccix qui l'app)iocheren:u.. [ noire bien-être pendant le voyage ; à Mr. si po;ur fêter l'an ni versa ire dit sacre d'un

âgre ne titi ôta rien de la luelidité d2e le C:tviitîine FCcpérance et aussi à sa lDa- Pontife qui ruons a monutré tant (le bien-

son] esprit, ni dle a solidité d'un Jugole- nie quii avait prodiguié les soins d'une trué - veillaiice,je vous donne congé. "

tifiitu mûri pair l'expérience unie à unle re à ceux les jeiines étuidiant.% qui a vaient Je vous laisse à penser qulel tonnlerre

lroanide srience ecclésiastiqjue. D'tit été malades pendant le tra.r,:t; à MIr. le Cu- dapplaiidsemeiits terinta ce petit col

caratctère enjué, d'unie cotiveisutiotn a- 1;tane Savarinî dont nrois avions tous ad- loque. .Joe<ire que ce congé f'îr tin

g'vol, luaimuit toits ceux qi.i le ijire ;. 1teS et la présance d'esprit des plus joyeux que nous ayons jam:i us

(:Qilazkssaieuit par cette siniplicillé chré- p'ndaiit la te n i éte; l'ê pi r pi gfrit loin euis puisque nous ;e ( ,vinnis à cette umni-

titenne dont la vie des saints rnous offre ;l'ê.re otiblilé, et enfini le st. Il lène qi a- tié dont nous reeueîillotis encoure tous les

des modèles si torîchans. Il a donné vaît si bie~n soutenu ler choc (les élémenIls jouirs dles frutits qui nous la font de Vuts cen

durant sa dernière m!adje des îwetîves de eti i îreîîr, reçut trois hourras. plurs apprécier.

Cette teindre piété qu'il avait cultivée tm)i- Cependant le sifflement de la locomoti4re 0.

te sa vie, surtout envers la Ste. Vierge. '--a impatiente se fait entendre ; nious voilà__________

prière était conitinuielle et ses denières dan.s les chars, lan v- peuîr semble partager

piaroles Ont été: jésus ayez pitié (lemoi . notre impatience; nous volonîs, et a onze L'Assernlie nationale n pubileiérine sé-

Ses fîiirrailles ont enrlieu vendredi lieu' res et d -tmie, rois revoyons enfin no- rie d'ariiticles fo reinarqurainles suii Ions

dernier dans l,'église de l'Anicietine-L.o- tre cher St. Hlyacinthe. Là nous témioi- sepVur M. Léa1 oidleGalr. M. le

Irette, eut présence de N. N. S. S. le., E- gnons le noriveauî notre reconnaissance- comnte de Xioutlernbeit à W5 ii'iu:1'

Vêqîes, d'un grand no(mbre de memibres' envers la C'2 mpagnie et surtout a Mr..Jack- étaient adres.,séçzso51h1 formie de lettr- s,

dit clergé et de paroissiens. s on quii réponidit d'une manière trèq-alupro- vient d'y répor.dr, danls los tre isîv., i! e

B.I. P. priée; après quoi, bannières oi tètte et aux La Roelwic-eîî-.Breiy (cu'tc d'Or) ce

-OWQC -sons de la musiqiue nous noirs rendons a iu 11 Août 1852.

CORRSPONDANCE DE collége. Pendant ee c.ourt trajet nous ren- .Î'apprends, Monsieur, avec uine triste
controns docs parents qui, avec l'inquiiétui- saisfao'titis que v'ous5 alez pibhlier, SousS

S A N - HY AC I TIi EW de pointe sur la figure, viennent s'infor- f'orme de brochuire, le VrUesqevri

(suite et fin) mer s'il n'est pas arrivé <uelqi'uccident, m'avez fait t'houimetir de ururs~isur

Vers uine heure après minuit, le temp is et qui rassurés, bénissent le Ciel d'uvoir les malheurs (le l, uîîs-se atruqie t

étant devenu touit-à-tait beau, nous parte- protégé leurs chers vnîfants pour lesquels loniservatri-e. Je soulhaie<ui o.fèe

tacsi des Trois-Rivières en Faluant paur ils unt tant craint pendant la tempête. de ce pays 1raissout tr'ou ver Iisvotre é

de hourras répétés cette ville (ui nous a- Nos prei ers pias fuirent d ii igés vers la cit une nouvelle preuve ' le la, doilloifu

V8ts bien accuieillis. Rien (le remarqua-J chapelle pour entendre uhne-Fmesse d'acti- relise sympathie qui nons uit ià î;t1

bicQ datas le t rajet, excepté suar le lac St. uns de grâces et réoiter le Te Deumn. Maia, en vérité, nous sommes biisî kuaiLJ,



dre de nie Pouvoir Venir à lm1i esè.ôDr*ç qule 1
par la chétive aumnône de nos parole-s deý
condoléance. C'est sir )nons$, cdureste
autant que sur eux, qu'il nous convient

de gémir.
En 1848, six semaines avant la catas-

trophe de Février, j'ai prédit, à la cham-

bre des pairs, que la défaite de Sonder-
band serait le signal, dans tonte l'Europe,
l'une nouivelle invasion de barbares ; et

j'anjoutais qua ce qu i périrait souls les coups
de la gra nde borde démiocratiqiie, ce ne
serait ni la propriété, ni le pouvoir. mais
la liberté. Ma prophétie s'est prompte-
ment et littér-alemeont accomplie ! Au-
jourd'hu, je ne serai que l'écho d'Lin sen-
timent très-général cen affirmant que les
grandes pii iss- n e. octns port eron t
tôt ou tard la peine de leur cruielle indiffé-
rence à l'égard (le Il. Stisse.

Ce qui se pase dans ce pays depuis dix
ans donnera à la postérité de graves et
tristes enseignements. Ont y pouirr étudier
à loisir l'hypocrisie et l'imipitoyable tyran-
nie des faux lu bétaîux,.des lîbér4tres, de

tette engeance qui se. retrouve Partout,
mais qui a son type primnitif dans la Suis-
se radicale. On y verra l-esapôtres dela
démocratie et dlu progrès lfldrnlgaire em-
ployer tour à tour contre leurs conpatrîo-
tes oppiimés la prison, l'exil, les amendes
spoliatrices, la confiscation des biens, les
exécutions militaires, la persécution sous
tou tes ' Ws foi mes. On y verra W suffra-
ge universel proclamé en principe et ef-
frontément confisqué dans la pratique.; la
souveraineté dut peuple inscrite en tétede
toutes les constitutions cantonales, et fou-
lée aux pieds par les frères et amis des
cantons voisins. Mais on demneutrera sur-
tout conifonidui,si je ne me trompe, de l'é-
trange aveuiglement de la diplomnatie qui
se dit conservatrice. Oui, l'histoire auir.'
peinle à croire quo les deu x plus grnides
puissalces catîtol iques du iinondle,!a Fran -

ce et ,'Autriche, aient pe, mis à ulie poi-
gnée de démiagogules l'écratser à leurs
portes la religiun et la propritl usi

ce et la liberité, personfiées dans les [)Lus
anciennes république:b et les sociétés les
plus irreprhal)e Ic l'Europe . On peuit

.conicevoir 'a1bsfftntio, l'h ésitation en
1847, au, milieu de,,s dangers, des illu'sulons.
dp- ineertltildes decetemp-là, e), preseil-
ce d'une opposition Ibrnidhle -par le nom-
bre et Par l'acharnement, -Pt déjà enivrée
Par le, approches dii triomphe où elle de-
vait S'ensevelir. -Mais en 1852, quand

tout se tait, quand tout courbP, la tête,
quand l'expérience aprouivé qn'i' suiffisait
de marcher résolûment au dangtei pour le
dissiper, et de mettre la main sur le mous-
tre Pour le fire rentrer dans le néant,
rien ne saurait ni exculser i expliquer
,une pareille abdication des -drbits et d«,

Ob!intionq d'Lin pon-ioir tutélaire et vie-
torieîîx. Dans la vie privée, un 'homme
fort et tranqîtiil 'e chez lui, qui verrai t du
hatad(e soui balcon, étrangler un enfant
dans la rite, et qui refermel ait sa f-nétré
pîour se dispenser d'aller au secours de la
victime, serait à juste titre l'objet d'une
réprobation générale, et Mériterait, dtans
un danger éventuel, d'être abandonné de
touts.f

L'Et-rope monarchique, qui a su naguè-
re délivrer les rois captifs de Naples, de
Piémontcet d'Espagne, qu ia rétabli jnsqu'
au dite de Modène sur le trône, n'eût pro-
hablemieu t pas laissé traiter ainsi le pri nce
le plus ché'tif, et si la révolutioa avait tri-
oniphé en 184.8, on peut être %ûr qu'elle
n'auirait supporté nuflle part un affront sein-
blable à celui que subissent, au-delà du
Jura, le,3 représentants du droit public de
l'Europe et ies plus anciens alliés de. la
France.1 Mais il s'agit die peuples dont
l'indépenJance remonte plus hauit que la
plupart des royautés européennes ; il s'a-
git de l'Eglise, de sa liberté, de son patri-
moine sécu laire;, il s'atit de ce Grand
Saint-Bernard, dont l'hospitalité est le
patrimoine de toutes les nations chrétien-
nes ; et ces paysans bafoués, ces mroines.
spoliés, ces saactuaires profanés, ne sera-
Mlent pas digntes d'une sollicittude sérieti-
se, d'une intervention efficace!

Ce n'est pas, Monsieur, que vous ap-
prouviez plus que moi l'intervention é-
trangère comme solution naturelle des
luttes intérieures. Mais lorsqu'il a éte
prouvé qu - les populationîs de Lucerne, de
Fribour, dui Valais, n'ont pui être cour-
bées sons le jou~g du radicalisme que grâ-
ce aux baïonnettes étrangères de Berne
et de Vaud, n tl ne saurait contester à ces
vieil les Eté publiques le droit d'être sauvées
prar le concours de leurs alliés du dehors,
comme aussi nul ne sanînit 'refuser aux
grands Etats le droit d'étouffer le foyer de
l'incendie qili a failli les consumer. De
tousý les motifs qui ont justifié l'interven-
t ioni des armes françaises, autrichienne s,
napo)litaines et espagnoles, pour délivrer
Rorne- et la Papauté des bandes de Maz-
ziuii et de Garibaldi, il n'en est pas un qui
nf pu'isse étre invoqué au profit des popu-

ltosasservies de la Suisse primitive.
Mai's de ce 9 oe !a diplomatie européen-

nic e'J ajugé autrement, n'en Conr.lluons
pas, Monsieur, qu'il faille désespéreridu
droit c<e la P-rovider,ce. Les petits eau-
tonîs sont condamnés à pe.rsévérer, comme
l'Iiande, dans YurI résistance légitime;
à lasser leurs otipresseurs par leur inflexi-
ble fermeté ; à reconquérir pied à pied les
libertés qui leuir ont été tavies. L'épreu-
ve des catholiques sera plus longue et
plus cruel le; >uîr gloire en sera d'autant

<Plus bele , leur victoire-d'autant plus pu-

re et plus complète ; car ils vaincront à
la longtie, n'en doutons ras, Monsieur. A
moins que l'occident tout entier n(- soit
desýtî1é à s'affaisser dans une irrémédia-
ble décadence, tant de souffrances et de
vertus nie %erc)1t paus stériles, Le Dieu
que les ant-êtres dlu Suinderbunrd'invo-
qino ient avec une si héroïquie simplicité
à Sempachi et à Morgarten, n'oubliera Pas
ces p)euplades si fidélesau vieux droit et
i la vieille fii.

Dizrt miserator tuies Dorninus : Paziper-
cula, tempestate convulsa, ûb&que îdîû con-
solatione. Ecce e-0 ste-namt per ordinetn
lapides tuos, ct.fandabo te in saphiris
llisericordicz(t aritern mca non recedet à te, et

foedis paLis mece non inovebitur-.
Punisse V'oLre écrit, Monsieur, Conti ibuier

quelque peu à consoler leur patience,
soutenir leur espoir, a retremper leur foi
Vous êtes leune: vous verrez peut-être
le Jour de la réparation. Continuiez, en
attendant, à servir la justice, et protestelz,
toutes les fois qune v ots en aiurez l'occasi-
01,) ati milieu dle l'abaissement universel,
coutre les triomphes éphémèresde, la for-
ce, et contre l'odieusç confiscatteut de la li-
berté par la révolution. J'ai l'honneurf
d'être, Monsieur, avec une estime toute.
particulière, votre très-humble et tiés-O-
bligé serviteur,

Le comte DE MVONTA LEM BERT-

Fn 1700, Philippe-de-France, duc d'Anr-
jotie, second fils du Dauphin et petit-fl5ý
de Lois XIV, allant prendre possession
du royaumne d'Espagne, et passant par
Mlontîhéri, le curé du lieu se présenta%l
p)rince à la tête de ses paroissiens et lfui
dit: Sire, les loiguies harangues sont ifl
commodes et les haranguleurs ennuyeux:
ainsi je mue Contenterai de vous (hanteri
Tous les bourgeois (le Chartres et ceux de Miontihéri,

Mè-éent fDrt grande joie -n vous voyant ici.
Petit fils de Lltuns qle Dieu vous accompagne,

E: qu'un prince si bon,
Don don,

Cent ans et par delà,
Là, 1là.

Règne dedans l'Espegne-
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